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 PALéOANTHrOPOLOGIe
DENISOVA, NOTRE COUSIN D’ASIE SORT DE L’OMBRE
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une racine accessoire s’ajoutant à trois autres, 
dont deux fusionnées. Aujourd’hui, ce type 
d’enracinement d’une molaire est très rare en 
Europe, en Afrique, mais sa fréquence peut 
atteindre 40 % chez les Chinois et les 
Amérindiens (issus d’Asie du Nord). Ce pour-
rait être un caractère lui aussi hérité des 
Dénisoviens. Certains autres détails anato-
miques de la denture de Xiahe se retrouvent 
sur les dents découvertes dans un autre site 
chinois, celui de Xujiayao situé dans le nord 
de la Chine, à l’ouest de Pékin. Son âge est 
assez discuté mais il semblerait daté d’entre 
370 000 à 260 000 ans. D’autres fossiles plus 
complets me semblent également à rappro-
cher de ce groupe : ils présentent de fortes 
capacités crâniennes, et l’on a reconnu sur eux 
des traits évoquant les Néandertaliens, sans 
toutefois pouvoir les attribuer à ce groupe. Il 
s’agit notamment des fossiles de Lingjing, 
dans le comté de Xuchang (province du 
Henan), qui ont fait l’objet d’une publication 
en 2017. Il s’agit aussi, beaucoup plus au sud 
du fossile de Maba, un crâne découvert 
en 1958 près de la ville de Shaoguan (province 
du Guangdong). Il s’agit encore de celui de 
Harbin découvert vers 1933 dans les sédi-
ments de la rivière Songhua près de la ville 
chinoise de Harbin. Des formes à grand cer-
veau partageant certains caractères avec les 
Néandertaliens : pour moi, il s’agit bien là de 
ce que l’on attend des Dénisoviens.

LES DÉNISOVIENS DU SUD
Aujourd’hui, de plus en plus de paléoan-

thropologues acceptent notre proposition 
d’attribuer aux Dénisoviens une bonne partie 
des hommes fossiles chinois. Mais qu’en est-il 
des peuplements anciens de régions situées 
plus au sud, celles où les ancêtres des 
Mélanésiens et des Aborigènes ont dû rencon-
trer des Dénisoviens ? Malheureusement, hor-
mis quelques dents, sur la nature humaine 
desquelles on s’interroge même, le sud-est 
asiatique n’a guère livré de fossiles qui docu-
menteraient l’évolution des Dénisoviens. Dès 
la mise en évidence d’ADN dénisovien dans 
des populations actuelles, on a toutefois 
remarqué qu’en Mélanésie et en Australie, de 
nombreuses variations distinguent l’ADN 
dénisovien des populations actuelles de celui 
extrait des fossiles de la grotte de Denisova. 
En fait, l’analyse des génomes actuels montre 
assez clairement que les Dénisoviens com-
prennent au moins deux branches principales. 
Ces deux branches se sont séparées depuis 
près de 350 000 ans, c’est-à-dire peu après la 
séparation de leur ancêtre commun avec la 
lignée néandertalienne. L’une des branches 
est celle des hommes de la grotte de Denisova 
et probablement d’une bonne partie des 
Dénisoviens chinois, la seconde, méridionale, 

est peu ou pas représentée pour l’instant dans 
le registre fossile. Chez des Japonais ou des 
Chinois actuels, on trouve des traces de ces 
deux sources d’ADN dénisovien, mais en très 
petite quantité : de l’ordre de 0,1 % chacune. 
Chez les Aborigènes australiens ou les 
Mélanésiens, par contre, c’est seulement 
l’ADN de la branche des « Dénisoviens du 
sud » qui est représentée, mais à un niveau 
nettement plus élevé : jusqu’à 4 %. Une des 
implications de cette longue évolution indé-
pendante de ces deux branches est que, du 
point de vue morphologique, les Dénisoviens 
du nord et ceux du sud pourraient avoir été 
presque aussi différents les uns des autres 
qu’ils ne l’étaient des Néandertaliens. Les 
recherches actuelles s’orientent donc vers 
l’analyse des fossiles et des sites déjà connus 
en Chine, avec un accent tout particulier sur 
les techniques moléculaires : paléoprotéo-
mique, recherche d’ADN ancien dans l’os, et 
dans les sédiments des sites. Mais elles 
redoublent aussi d’efforts sur le terrain, dans 
le sud et le sud-est de l’Asie, pour documenter 
ces Dénisoviens du sud, dont l’aspect demeure 
encore un complet mystère. La paléoanthro-
pologie de l’Asie a encore beaucoup à nous 
apprendre. n
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LE CRÂNE DE HARBIN

Ce crâne trouvé dans les sédiments de la rivière Songhua, 
à Harbin, la capitale de la province du Sahaliyan Ula,  

dans le nord de la Chine, pourrait aussi être celui  
d’un Dénisovien. Ni Xijun, de l’Institut de paléontologie 
des vertébrés et de paléoanthropologie de l’Académie 
chinoise des sciences, y voit un Homo heidelbergensis. 

Mais que sont les Dénisoviens, sinon  
des H. heidelbergensis évolués en Asie ?
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E n général, quand un étudiant 
démarre une thèse de doctorat 
en physique, il doit d’abord 
assimiler l’état de l’art de son 
domaine de recherche (en 
lisant beaucoup d’articles), 

apprendre à utiliser l’équipement du laboratoire 
et peut-être effectuer quelques expériences pré-
liminaires. Dans mon cas, il en a été tout autre-
ment : j’ai commencé par regarder des vidéos 
sur Youtube afin d’améliorer ma technique de 
tricotage ! En effet, ma thèse avait pour sujet les 
propriétés mécaniques des étoffes tricotées et 
leur comportement quand on les étire. 

Mon étude avait deux facettes, l’une théo-
rique, dans laquelle je devais déterminer les 
équations qui décrivent au mieux le système, et 
l’autre expérimentale, pour laquelle je devais 
tester mécaniquement de véritables tricots afin 
de guider et valider mes équations théoriques. 
J’avais cependant un petit problème : au moment 

Un réseau de mailles présente des propriétés mécaniques singulières.  
Leur étude révèle des connexions étonnantes avec les séismes.  
Et inspire aussi la conception de robots souples.

Élastique 
comme  
un tricot

où j’ai accepté ce sujet de thèse, je savais à peine 
ce qu’était un tricot, et encore moins tricoter.

J’ai rapidement appris qu’il existe des dif-
férences à la fois structurelles et mécaniques 
entre un matériau tricoté (tel qu’un pull-over, 
une écharpe ou un bonnet) et une étoffe tissée 
(telle qu’une nappe, une chemise ou un jean). 
Ces différences sont faciles à mettre en évi-
dence. Si vous tirez sur votre jean, le tissu se 
déforme à peine. En revanche, si vous tirez sur 
un pull en tricot, vous en augmentez facilement 
la longueur (jusqu’à la doubler) dans cette 
direction. L’élasticité d’un tricot apparaît aussi 
au grand jour si vous enveloppez un objet avec 
le textile : en s’étirant localement, un tricot 
s’adapte à des formes complexes et épouse par-
faitement les surfaces. À l’inverse, un tissu 
qu’on essaye de plaquer sur une surface sphé-
rique, par exemple, fera des plis.

Cette différence de comportements ne 
s’explique pas par la nature des fils utilisés ; un 

L’ESSENTIEL L’AUTEUR

 > Grâce à leur structure en 
mailles, les tricots sont des 
objets très élastiques.

 > De ce fait, le principe du 
tricot intéresse les industriels, 
par exemple pour consolider 
des matériaux composites ou 
pour concevoir des robots 
souples.

 > L’étude de la force nécessaire 
pour étirer un tricot fait 
apparaître une loi statistique 
universelle, que l’on retrouve 
par exemple dans les séismes.

SAMUEL POINCLOUX
chercheur postdoctorant à 
l’École polytechnique fédérale 
de Lausanne, en Suisse
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